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« leurs droits fiiionaux,& ils demardent
< hautement d'être conftitutionnellement af:-

franchis: ne laiifez pas échapper l'occafion ,
"C il faudroit des fiècles pour la voir renaître.

Je ne puis vous en dire davantage.

"C Voici le parti qu'il y auroit à prendre;
I l faudroit tranfmettre ma grande lettre à
toutes les Paroiffes de la Colonie; les Curés

" devroient en faire la le&ure à leurs Parôif-
«Cfiens : mais le Clergé eft trop politique

chez nous; c'eft beaucoup qu'il ait ofé par'
ler une fois pour lui-même, dans le mémorable
mois d'Avril dernier; les Capitaines de Mi-
lice font vendus, par leurs places, au Gou-
verneur: il n'y a point de fervice patriotique
à efpérer de ces créatures à gages. Eh bien,

CCMefflieurs, les plus zél's patriotes d'entre
cCvous envw4ent une analife des-ma 'res prin-

cipales de ma lettre dans les Pa iffes; rien de
plus aife; il n'y a qu'à fair ouvrir les yeuxj
fur le bien général, à de anadiens: ils con-

"'courront tous à cet o et une fois connu,
C-Vous êtes fur les lieux ;vous pouvez mieu

juger que moi, des vgoies de mom les
"C.mieuxajuftées au fucès : mais défiez-vous

toujours-es flatteurs, ,des mignons en place,
c des defpotes fubalternes, vendus chez vous,
cpar l'intérêt, au Defpotifme régnant. C'efb-
cclà la pefte & la-perte de la Colonie. C'eft
« pour les faire connoître à plein, que j'ai cru

devoir à toute laProvince de faire imprimer
les dernières délibérations du.Confeil. Jufte
Ciel ! des Canadiens propofans en chef l'hu&


